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le premier congrès eut lidu à Trois-Rivières, le.
20 janvier.

SaNrL PUBLIQUE.- L'intelligente croisade en-
treprise il y a deux als en faveur de l'hygiène
s'est continuée en 1887 avec des progrès cons-
tants. Les causes des maladies épidémiques
furent éloignées. La variole, les fièvres, typhï
des, furent heureusement circonscrites, partout,
au moyen de bureaux de santé établis dans les
grandes villes en connection avec la plupart des

petites localités.
Les statistiques mortuaires annuelles fournies.

par le département de l'agriculture montrent
que le nombre des décès se répartit comme
suit pour 1887 : Montréal; 502 ; Québec, 147
Halifax, 61; Saint Jean, N.-B., 37 ; Winigeg,
40 ; Toronto, 191 Hamilton, 65; Ottawa, 73
London, 44; Kingston, 19.

Des cours d'hygiène furent innaugurés no-
tamiment au Collège Joliette, et au Collège de
Varennes..

PRoFEssIoNS LIBEnALES. --- Si l'encombre-
ment des professions libérales n'a pas diminué
en 1887, on a constaté néanmoins une forte
réaction contre l'engouement funeste dont l'on
s'éprend pour les titres d'avocat, notaire ou mé-
decin. On a rendu les examens plus sévères
pour les aspirants aux professions.

J. H. CnALAND

MONSIEUR J. B. PROULX, Ptre.

M. Proulx a prêclé, pendant le carême,
une grande retraite à Notre-Dame de Mont-
réal.

Le curé de l'Ile Bizard n'est pas un pré-
dicateur ordinaire.

Ses retraites, nous en avons la conviction,
sont très frutueuses.

Iex-professeur 'de rhétorique du Petit
Séminaire de Ste-Thérèse est plus qu'un
rhéteui. Sa parole est substantielle, vi-
vante et colorée. Il laisse de côté ce qui
est de pure spéculation. Le 'grnd livre
de la vie sociale est ouvert devant lui.Il en

détache les travers qu'i apprécie au -point
de vue du simple bon sens. Il entrémêle son
enseignement de, traits appropris qui confir-
ment de plus en plus ses avancés. Ver iias
libe-abit vos : c'est la vérité qui délivre. La
parole de l'orateur nous fait ici sentir cette
maximue.L'aùditeur prend une résolution qui
procède d'une conviction. Il se- sent moins
dépendant, et par suite plus libre.

M. Proulx ne vise point à l'élocution
verbale ou mécanique. L'élocutioi-u ges-.
te ne fait pas défaut. Les mouvements ac-
centués ne sont pas rares. La mort ne
plane pas audessus d'un tapage uniforme.
La vie est la.

L'imagination chez Monsieur, Proulx
n'est point la folle du logis. Le décor
existe, et ce décor n'est point exagéré.

F.A.B.
22 février 1883.

MONSEIGNEUR SOULÉ

Mgr Soulé, Primicier des chanoines de
St-Denis, prêche, cette année, le carême à
Notre-Dame de Montréal. On peut l'en-
tendre le dimanche à la grand'messe et le
vendredi après midi.

La parole est véritablement un art dans
la bouche de l'ex-évêque des Iles de la
Réunion.

Nous avons entendu sa première confé-.
rence, développement des paroies de St-
Paul sur Jesies Rédemlpteur: Il a été;l est,
Il sera dans les siècles des siècles.

Le sujet présentait des aspects difficiles.
L'orateur a fait preuve de dextérité,nous di-
rons même de subtilité. Certains dévelop-
pements nous ont paru fort beaux. On se
sent en présence d'un homme qui a fourbi
depuis longtemps ses armes.

Mgr. Soulé ne nous a pas donné le fris-
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